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Or15 que Dieun benifloit le premier établiffement 1, pes

de fon Eglife par la vie toute divine des premiers mean- |

Chreftiens qui mirent d'abord tout ce qu'ils poffe- "¢ 35:
doient en commun, pour ne pluss’occuper Pefprit
irlh @ du foin des chofes dumonde, mais feulement de la
ot DB priere & de la parole de Dieu, les Apoftres qui veil-
rre, 8 loient fans cefle pour accroiftre cet édifice faint, fai-
deme®}  foient beaucoup de miracles 3 Jerufalem qui rem.
non® pliffoient de crainte tous les Juifs, & qui augmen-
toient le nombre desfidelles. L’un des plus eclatans
fut celuy que fit faint Pierre, lors quallant prier au
Temple 4 Pheure de None, ils trouverent & la porte
un homme qui eftoit né boiteux, & qui y deman-
doit 'auméne. Cet homme voyant que {ant Pierre
& faint Jean le regardoient, il les regarda auffi, efpe-
rant d’en recevoir quelque argent. Saint Pierre luy
Gl die qu’il n’avoit ni argent nior, mais qu’il luy don-
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noit ce qu’ilavoit; & il luy commanda au noné
Jesusde {e lever {ur!’heure & de marcher. Il
en mefme-temps p:lr].ﬁ. main, il le leva, & fes p&
3 ce moment {e dreflerent & {e raffermirent, dee
te qu'il {fe tenoit ferme, & marchoitdroit. 1 |
*'} t mefme de j joye, & entra dans le Tcn‘-p-eﬂ-:
{aint Pierre pmn lotier Dieu de cettegracealai L
de tout le Ppeuple, qui fut bien {urpris de comin
parce qu’ils connoifloient cet hommc depuss | r"'
1t:!1'3-t\.1’11‘.}::7 Saint Pierre & faint fean vn‘r“’ﬂ[“
tout le “”'I"‘] les regar doit avec dJmn.Ltmgl, i

Jr‘rl]’wldc] enf,j E"n' 14\)‘{ ils tenoient &lﬂ]r_ leurs s Ih
arreftez m1 eux , commes’ils eftoient les auteuns
ce miracle. 11‘.'f’lthu:ntmudethtaqlccehﬂl
nom de TFGL-J que cet homme ay oit eitﬂﬂ‘ll'lf”]
fement guer. hpnt occafionde. 14 de leurseprel
ter le crime qu’ils .'wment fait en le -.1;1&511.._,_-‘-
qu’il adoucit neanmoins en quelque forte, €0 all

qu’ils 'avoient faitp 1J ignorance. 1l les exnomaR

faire P! enitence de IL 1F$ pec }WZ; en leurrs
p{)l.l‘ leur donner plm de confiance, E
eux que Dieu avoit d’abord envoycl
qwils eftoient les enfans t‘L"PTOPh»“:- f
urent convertis par cette derniere predicatit
s Princes fur .',.;1 =Nt t':‘i ¥ 11L1’f-“f‘7"

loient au :va':-t & quils prechoks
ite. Tls {e faifirent des ﬁpﬁﬁhv k¥
mire prifon en attendant qu'ilsen -J“[l[‘-
le lendemain. S’eftant donc tous aflemblez il b
venir faint Plerre, & luy U»L‘hmndc:{"“ au “U“' o
ui ils 'l'.'-I.}.'{'-h‘-.' 1":1it ce miracle. Saint Piere!le
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. ; avoient crucifié. Ces Preftre s
ce & la oefle avec laquelle leur pared

s ¢ r point t’flf-"
s 1¢av plent n uqu i
-:-.]H‘
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pour déliberer
E'd'!i.‘.ﬂf t‘ic CEeS5 Iif}f’ﬂ'ﬂﬂi's. .i‘- \-‘O""”"EL COP"”LJ. Eﬂ

racle qu’ils venoient de .'i:u « eftoit public; il
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rent-{e devoir contenter de les appeller&ede I“. by
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fendre de'lTIC*]""lITlEi"ﬁu nom de cet homme. Saint
Pierre & faint [:,311 leur GLﬂ"H”t erent libre ment

eftoit jufte qu’ils leur obeiflent pluftoft qu’:
r,.-_nne,qn: leur commandoit ‘!c: dir

veu & entendu. T

dre rien autre chofe les renv

'\ ettere }'mic ('-"'“

e ce gu’ils ave

Mais ces !) i

tous les
{ont veus d“r"  des
€5, ol l}i{:q d’uncofté & leshom-
e Pautre lem‘ commandoient des chofes con-
, 115 11_1m119cc lchfhﬁ‘ de {aint P;ufﬂ, endi
{ant avec an ant dhumilité ‘quede fermete: Il n'eft
pis Jufte dobeir pluftoft aux hommes qu’a Dieu.
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emblee des Juifs
ciples qui eftoient enp
ment toutes chofes s°
tres leur avoient 1aces qu’ils 1cvr a-
voient faites. Ce que les Di ifcip 1 s ayantoiiy, ilséle-

verent tous unanimement leurs voix vers Diey pour
leprier de confiderer les muw-
avoient confviré contre fon Fil:

"| f_rlu"ch'if 5, “:nll-:
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aux flens dcp.CiLerulh'olc‘axccu"“"* Lors .ﬁ'l'i'

eurent achcw leur priere il{e fit un rru*'nul,f:'vﬂ“*

terre au lieu ou ils eltoient. Im furenttous remplis du
laint Efprit, & ils pm{dmicntlamm'“rdl‘ guavec
confiance. Tous ceux qui embraflerent 1a foy n a-
101cn- ‘l"lLlsqu un ceeur & qu’une ame. Perfonne d'es -

¢ eux ne pofledoit rien en propre; mais tout ce qu’ils

voient eftoit commun, Ainfi il n'y avoit point d
Pauvres parmieux, parce que lors que quelque fidelle
avoirune terre, il la vendoir &i en fapportoit I’argent
aux p’nd;, des Apof het; qui le diftribuoient enfuire &
chacun felon {on bef {o1n,
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Toute la ville avoit unre-
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